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Procuration
U Maroc, la campagne élec-
torale française a été très sui-
vie, très commentée, y com-

pris pour prendre position,  arguments 
à l’appui. Les Marocains, en grand 
nombre, ont vécu l’exercice de la dé-
mocratie… en France. 

Il est vrai que ce qui se passe en 
France nous intéresse. Les flux hu-
mains entre les deux pays se comp-
tent en millions d’individus, des 
gens directement et personnellement 
concernés; les liens économiques et 
financiers sont de loin les plus impor-
tants que nous ayons avec une puis-
sance étrangère; diplomatiquement, la 
France est le principal soutien du Ma-
roc pour le Sahara… Ceci explique, 
objectivement, que l’opinion publique 
marocaine attache de l’importance à 
ce scrutin. 

Au-delà de ces raisons objectives, 
il y a une part subjective à analyser.

L’immédiateté qu’offrent les mé-
dias permet de suivre cet événement 
en direct. 

Pour nombre de Marocains, ce fut 
un exercice de démocratie par procu-
ration. Nous avons vu que des adver-
saires, en désaccord sur tout, peuvent 
débattre publiquement, sans violence, 
ni anathème. Les socialistes n’ont pas 
traité  Sarkozy et ses supporters de 
«parti de l’Allemagne». Les amis de 
Sarkozy n’ont pas insulté Hollande 
et les siens en les accusant d’être le 
«parti de Moscou». Chacun a été libre 
de défendre ses opinions et d’expri-
mer ses désaccords. Aux électeurs de 
trancher.

Certes, la démocratie marocaine 
est jeune, sans grands moyens, ni ex-
périences, mais cela ne justifie pas 
sa pauvreté politique: les anathèmes 
volent dès la première contradiction; 
les attaques portent sur les personnes, 
rarement sur les idées; la démocratie 
est ressentie, chez trop de ses acteurs, 
comme la possibilité légale d’élimi-
ner l’autre… Il reste un long chemin 
avant d’intégrer le fait que la démocra-
tie c’est la capacité de convaincre les 
électeurs et le talent de négocier pour 
que l’exercice du pouvoir  se fasse ef-
fectivement dans l’intérêt général.o
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■ La France a élu son président: 
Dans notre prochaine édition, l’analyse com-
plète des résultats, le profil du président, les 
ministrables, les perspectives avec le Maroc...
		                 Voir page 36

■ Immobilier: Les recettes pour 
réduire le déficit         Voir page 15

■ Le congrès de l’USFP en sep-
tembre         Voir De Bonnes Sources

A chute des actions en Bourse 
n’est pas pour déplaire à tous 
les investisseurs. Certains sont 

davantage tentés de mettre en pratique 
le vieil adage boursier selon lequel «il 
faut acheter au son du canon et vendre 
au son du clairon». Autrement dit, il 

faut acheter lorsque les actions sont au 
plus bas et vendre quand tout le monde 
achète. BMCE Capital Bourse recom-
mande d’acheter les immobilières, les 
cimentières et de conserver les bancaires 
en portefeuille. o

Voir Analyse pages 3 à 6
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Audiovisuel
Cahiers des charges: 

Nouveau virage

Bourse: Les soldes 
continuent!

Voir pages 10 et 11

Voir page 14

• 7 axes prioritaires: industrie, 
capital humain , compétitivité... 

• Patrons: Il faut devenir fiers 
d’être des locomotives...

• ... et offensifs dans la conjoncture 
actuelle

1re sortie médiatique de Miriem Bensalah-Chaqroun

Mon projet pour la CGEM


